L AMNESTIE 

OV  OVB'LIANCE  DES 

MAVX  FAITS  ET  RECEVS 

pcndanc  les  troubles  à Toc- 
• cafion  d*iceux. 


Remonjlrance  faite  en  là  ville  ^^genfi  îou^ 
uerture  delà  Cour  de  luflice. 


\A  R ^RI  S,  ' 

Chez  Robert  le  Manguier , rue  neufue 
noftre  Dame;  à hmage  faind 
lean  Bapciftc. 
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REMONSTRANCE  FAITE 

EN  LA  VILLE  d’ A G EN  A 
l'ouHeYture  de  U Cour  de  luElice^  enuoyee par 
le  Roy  en  Guyenne-^  le  2,0£tobre^ 

158  2. 


A plus^part  des  Géographes  &: 

■hiftoriens  Grecs  ôc  Latins , &: 

notamment  Scrabon  , Ptolo- 
mee  , àc  Ammian  Marcellin  , 
nomment  les  Boiirdelois entre 
les  premiers  peuples  de  la  Guyenne  les 
Agenois  apres,lefquelsils  appellent  iV/WoW 
gw,  dilant  Ptolomee  en  ces  mots 
y^^  dv  vroA/s  cLyu/vov.  Et  coutesfois'  Ci  pourroit 
ondire  qu’ils  meritoiêt  deftre  nommez  les 
premiers  : pource  que  Iule  Cefar  (qui  efl: 
plus  ancien  queux  tous)  en  fait  fi  honorable 
mention  en  fejs  Commentaires , difant  que 
c’eftoit  defon  temps  vn  fiege  de  Royaume, 
dontil  nomme  le  Roy  Teutomdm  OÜomconk 
jUim^  cuiws  j^ater  à Senatu  amicmerat  appeüatm, 
Qjiielîoit  le  plus  haut  tikred’hôneur  ôzde 
faueurf  que  cé  grand  peuple  Sénat  don- 

naflent  aux  Roys  leurs  alliez.  Pour  le  moins 
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ccftc  remarque  conioihteauecla  grandeur 
delà  Senefcliaucce  d* Agenois, bonté  ^fer- 
tilité du  païs,  6^  beauté  de  la  ville,  font  que 
rhonneur  delà  fécondé  fcancc  de  la  Cour 
de  luftice  luy  eftoic  deu , comme  aufll  il  a 
pieu  au  Roy  le  luy  donner,  par  les  lettres 
qui  furent  piibliees  à la  derniere  audience 
de  BoLirdeaux,  en  laquelle  la  feance  d’icelle 
fut  par  arreft  du  22.  iour  d’Aouft  continuée 
au  commencement  de  ce  mois  en  celle  vil- 
le d’Agen, 

Or  maintenant  que  nous  commençons 
d’entrer  en  villes  5c  Senefchaucees,  qui  ont 
ellé  plus  trauaiilees  dediuifîons  ôc  guerres 
ciuiles,  &qiu  confequcmmenc  ont  plus  de 
befoin  des  remedesdes  Edids  de  pacifica- 
tion: La  Cour  a trelprudemmenc  ordonné 
que  Ion  comenceroit  celle  ouucrture  par  la 
leélure  dcfdids  Edids  : Et  nous  auons  pen- 
fé  que  la  plus  propre,  dc  plus  conuenablc  re- 
monllrance  que  nous  puilliôs  faire  aux  peu- 
ples de  ce  païs,elloic  de  les  exhortera  l’ob- 
feruationôc  entretcnemenc  d’iceux. 

Touchomme  qu’il  a pieu  à Dieu  faire  nai- 
llreeneftat  de  Royauté, cil  cenud’obeir  à 
la  voion  té  de  fon  Roy,  laquelle  il  doit  tenir 
pour  loy,  fans  qu’il  luy  foitloifiblc  d’en  de- 
mander nv  rechercher  les  raifons.-mefine- 


jfnent quand  elle  luy  eft  declatee  paries  E 
dids,  publiez  & vérifiez  es  Cours  fôUucrai- 
nes  du  Royaume: corne  la  couftutneémcft 
de  long  temps  en  ceftuicy.  Mais  fur  tout  éft 
il  obligédobeir aux  Edids  faks par  forme 
de  confereneçj  ^ communication  du  Roy 
auec  fe.s  fubicts  ; Et  lors  que  comme  prenâc 
confeil&raduis  deceux  aufquels  il  peut  ab- 
folumenc  commander^  il  facc*ômmode  tel- 
lement à leurs  defirs,  qu'ii  leur  accordé  vnc 
partie  de  ce  qu’ils  luy  demandent , voire 
quelquefois  auec  apparence  de  diminution 
de  fa  grandeur  &maieftc.  Du  nombre  de 
ces  Edids  font  ceux  qui  ont  efte  faits  fur  lés 
remoftrances  des  eftaesde  pacffication  des 
troubles  de  ceRoyaumc,&: quelques  autres: 
Jefquels  Edids  depacîficatiofont  à prefont 
comme  les  plus  eftroits  liens  du  Roy  enuers 
vnc  grande  partie  de  fbn  peuple,  voire  des 
principaux  pillicrs  6c  fondement  de  ceft  c- 
ftat.  Et  de  fait, le  Roy  ne  f eft  pas  cotenté  de 
les  faire  publier  6c  cnregiftrer  en  fes  Cours 
fouucraines  côme  les  autres,  ains  s'*eft  pk'r» 
ticulicrement  obligé  à rôbfèruaciÔ  d^eeux 
par  fermet  exprès  ôc  folenncl.  A vbukvqtie 
la  Royneia  mcrc,  6cmonfieur  f6nïréré((jüi 
fe  font  employez  à la  déclaration,  intcrj)rc*^ 
tation,  6c  ampliation  diceüx)  ayent  fait  pà- 
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rcUTerïiwot:  Que  mcffieurs  les  Princesdu 
Gouucrneurs  & Lieutcnans  o-cnc- 
„:raHX_dû&s  prouinces,,,fes  Cours  fouiîerai- 
:;RCS:,  iSiullif-s,  Seiiefchaux,  & autres  iucres  or- 
dmdu^_^  Maires,  Efcheains , CapitoTs , lu- 
rats,Coiu|s,  Communauter,  & principaux 
nabuans  des  villes , iuraffent  de  les  garder 
«auiolabicmeuc.  En  Comme  Ion  y a mis  tant 

delandios  & de  feuretez,qu’ilfemble  qu’on 

les  pourroit  appeilcr  (dySnci4  y.oiyaç  zeeff  <i\ 
etvctari  -TTfoQixu  ê’i/  rowTn  Tn  C^mAetec,  Et 
,pouree,nous  Ies  faut  ai  bien  garder,de  peur 
que  la  rupture  d’iceux  ne  nous  remette  aux 
maux,  dont  grâces  à Dieu  &aii  Roy  nous 
commençons  ia  a refpircr , & rentrer  com- 
me a ypenouuelle  vie.  Or  pour  bien  garder 
CCS  Edids , il  îgfi  faut  bien  fçauoir . Ce  qui 

pourroit  paraducturefembler  difficile.  Car 


en  vingt  ans  quenous  nous  fommesdcfclii- 
ezles  vus  les  autres,  comme  il  fembleque 
ce  temps  de  vingt  ans  foit  prefque  le  terme 
fatal  des  guerres  ciuiles.&r  plaifcà  Dieu  que 
nousfqyons  . au  bout  des  noftres  ) en  vingt 
ans , , de  noz  guerres,  nous  auons  tant 

-VrCjU-d  J!.4tisdc  pacification  que  nous  en  a- 
uons  quafi  perdu  le  compte:  voire  mcfmes 
ledermcr  d’iceux  qui  eft  de  l’an  mil  cinqcés 

ieptfante  fepc,reuocquanc  COUS  les  preced[âs, 
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en  a attiré  deux  apres  foy , deNerac&dè 
F]ex  3 Tvn  faid  apres  pluficurs  conférences 
de  la  Royne  merc  du  Roy^ÔC  lautre  de  mo- 
did-Scigneur3&  tous  deux  principalemenc 
pour  ces  pays  de  deça^ 

Tant^molis  erdt  ^qmtAnam  conderepacem. 

Tellement  que  nous  aüons  trois  Edids 
de  pacification , dont  le  premier  contient 
Ixv.  articles  : lautre  vingtfept,  &:le  dernier 
quarante  cinq^qui  font  fix  xx.vxij.  articles, 
qui  pourroient  fembler  difficiles  a retenir. 
Neferoie  il  pas  poffiblc  d abréger  ce  com- 
pte le  réduire  en  quelques  article gene^ 
raux  par  forme  de  fentenccs,  affin  de  les  re- 
tenir plus  aifement:&  parce  moyen  seftu- 
dicr  de  les  mieux  garder  &c  obferuer?  Jpfa  e- 
nim  qu£  pYoponnuntuY  per  femultumhabent  pon- 
dens^fi  nutcarminiintextajunt.autprofa  oratione 
tnfententiamcociBdU . Et pource liions  nous 
que  les  principaux  préceptes  de  la  fagefle 
du  mondcjcftoient  engrauez  parpetisdi- 
dons  au  temple  d’Apollon,  que  les  loix  des 
douze  tables  auoient  efté  efcriptçs  par  ver* 
fets,  que  les  pecis  enfans  apprenoient  & fçà- 
uoient  par  cœur,&:  neantmoins  elles  conte- 
norenten  fommaire  non  feulement  tout  le 
dioit  des  Romains, ôz  les  dccifions  particu- 
lieresde  leurs  differents miaisauffi  les  four- 


CCS  & Fontaines  de  là  Philofophic.  Moyfe 
ou  pluftoft  Diçn  par  luy  s’eftoic  des  long 
temps  auparauant  monftré  beaucoup  plus 
grand  ouiirier  que  les  dix  hommes,  en  ce 
que  non  en  dix  râbles  comme  les  autres  en 
douze,.mais€ndeux,&:  en  dix  bien  petis  c6- 
mandemens  il  propofa  tout  ce  qui  apparte- 
noicà  noftre  falut:&:  en  quafi  autat  de  mots 
les  communes  de  noftre  vie.  Mais  fur  tous 
noftre  Seigneur  s cft  monftré  le  grand  mai- 
ftrCjôi  vray  Legiflateur^en  ce  que  en  vn  feui 
mot  de  diledion  enuers  Dieu  àc  le  pro- 
chain^il  à compris  toute  la  loy  & les  Pro- 
phctes.Ofçrions  nous  eflayer  quelque  cho- 
ie à cefte  imitation  & de  comprendre  fous 
certains  mots  generaux  vniuerfels  tout 
ce  qui eft  contenu  en  nos  trois  Edits? Il  fe 
pourroit  parauenture  faire  en  cefte  force. 

Oublier  les  iniures  paflees:dcmeurer  vnis 
cnfemblerièruir  Dieu,&!:  rendre  luftice.Car 
tout  ce  qui  cft  contenu  en  ces  Edids^re- 
uiêcàccsquatrespoinds  generaux 

E*c75êeict,  A/3CÎ?,  Et  appartient  ou  a 
loubliancedes  torts faids*&:  iniures cy  dc- 
uancpaflecs^ou  à iVnion&:  réconciliation 
qui  doit  eftre  entre  nous  tous,  ou  au  refta- 
blilTcmenc du  feruice  diuin,  encretenemcht 
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& exercice  de  TEglife  Catholique,  Apofto- 
lique,6«:  Romaine, ôii  pcrmiflion  par  tolé- 
rance de  la  prétendue  reformee  ,cn  atten- 
dât  qu  il  plâifeà  Dieu  nous  faire  la  grâce  par 
le  moyen  dVn  bon,  librCj^:  légitimé  Cocilc 
generaljno*’  reünir  tous  à TEglifc  catholique 
ou  a ce  qui  concerne  la  diftribution  de  la 
lufticc  5 fans  acception  ny  diftindion  de 
perfonnes,  mefmement  fur  quelques  diffe- 
rents nommément  décidez  &:  terminez  par 
ces  Edids.  Ce  que  nous  efperons  déclarer 
plus  particulicremenr  cy  apres  Dieu  aidant. 
Pour  le  prefent  effay  cros  de  dire  du  premier 
chef, qui eft  de  loubliancc  des  iniures  paf- 
/ees,d*aucan t mefmement  que  c’eft  le  fonde- 
ment de  tous  les  autres,  & duquel  depedenc 
enuiro  vne  quaratainc  d articles  de  ces  Edits. 

Le  Roy  doneques  a trcfprudemmcnt  ad- 
uifé  par  tes  Edids,  qu’il  ny  auoit  point  de 
rcmedeplus  propre  pour  reconcilier  opa- 
cifier fesfubieds  lesvns  auecles  autres  que 
lapraticque  de  ce  mot  folennelO  légitime 
jLtyyjmMxiîïf  qui  figniffic  oubliance  des  torts 
ôc  iniures  pafsees  : en  rexcrcicc  O execu- 
tion duquel  confifte  vne  grande  partie  de 
la  charge  qu’il  a donné  à cefte  compagnie 
pour  le  bienO  pacification  de  cefte  prouin- 
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ce.  Et  pour  reftcndre  6c  entendre  vn  peu 
plus  au  long,  il  ny  a guere  difputcqui  ait 
tant  traiiaillé  les  cfprits  des  Lcgiflateurs , 6c 
Philofophes  Politiques, que  la  reccrche  des 
remedes  des  guerres  6c  émotions  ciuilcs. 
Carcncorcsque  loncn  fâche  prefques  les 
caufes , 6c  que  régulièrement  les  caufes  des 
maladies  eftant  congneues,  les  remedes  en 
doiueut  eftre  tous  prefts:fi  eft:  ce  que  ce  mal 
cftfi  dcfreiglé  6c  hétéroclite, que  Ion  y perc 
quafi  congnoiirance,iufqucsàla  quepoly- 
bequi  eft  des  plus  (âges  de  tous,  eft  con- 
traint de  confcffcrquâl  n eft  rien  ft  diffici- 
le au  monde.  Ils  font  bien  tous  d*accord 
quelles  viennent  de  trop  grand  aife,  licen- 
ce, oifiueté,  abondance,  ambition  &con- 
uoitife.  Et  pour  ce  donnent  beau  coup  de 
préceptes  pour  fegarderd  y tomber:  com- 
me dauojr  toufioiirs  quelque ennemy  vûi- 
fin  pour  nous  exercer,  de  peur  que  par  oifi- 
ucté  6c  parefle  , quelques  mauuaifes  hu- 
meurs ne  s*engendrcnt  en  nos  cfprits,  com- 
me en  nos  corps  : rabaifler,  voire  quelque 
fois  ruiner  ceux  qui  fe  font  trop  puifrans&: 
licentieuxen  vn  eftat,  Vautres  telles  rece- 
ptes,  dont  les  liures  des  Politiques  font 
pleins.  Mais  quand  le  feu  eft  vnc  fois  allu- 


mé,  &la  diuifion  formée  ô^cflcuée, 
autre  remede  que  de  relloufFerf&:  cftamdr 
le  plus  promptement  que  Ion  peut , pacifier 
incontinent  les  cliorcs,&:  oublier  entière, 
ment  les  fautes  &:  les  maux  qui  en  font  ad. 
uenus,  fans  en  faire  autre  plus  fcrupulcufe 
recherche  ny  punition, qui  le  faitautreméc 
nefaidqueaigrirjaugmenter , &C  renouuc- 
1er  le  mal.  Etau  contraire  leftat  qui  praci. 
que  ce  remede  s en  trouüe  bien,  Sc  fe  remet 
à la  parfin  en  fon  premier  dc*gré  - Non  que 
ic  vucille  dire  parla  ( ce  que  quelques  vns 
voire  de  ceux  que  Ion  a autrefois  eftime  fa- 
ges,  ont  voulu  dirputet,&:  mcfmcment ce 
grand  M.  Crafliiscn  Cicéron  ) que lesdif- 
îentions  diuifions  foient  quelques  fois 
profitables  Sc  neceiîaircs  à vn  eftat,  & cofe. 
quemment  non  puniflables:  car  au  contrai- 
re ie  penfe  qu'il  n cft , & ne  fçauroitcftreric 
fi  pernicieux  que  la  diuifion  .Et  que  celuy  la 
eft  tres-veri table  qui  did.  îdvmm  venenunty 
iam  Uhem  opnlentis  duitatibus  ref^ertam^vt 
impéda  mortalia  ejfent , ^ neque  mteliina  mala 
ftfêreermtqueplurtbuspopulis  magisexitio , qukm 
hella  extema.quàm  famés ^qu<eque  alia  in  nos  Ùeüm 
imvelut  vltimapHblicorHmmalomvertuntMcf’ 
mement  quant  ces  diflentions.  procèdent 
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de  difFerens  diuerfitez  de  religion , nÿ  a- 
yantricn  q^i  engendre  tant  d ades  tragi- 
ques entre  les  hommes,  voire  iufques  à s*en- 
tremâger  lesvns  lcsaucres,c5mcnous  lifons 
des  habicans  de  ces  deux  villes  d Ægypte. 

' —qtiorfm  non 

OccidiJJe  ahquem^Jèd  brachU^pedioni^vultumy 
Credidemnt  gmm  ejje  cihL  Et 
Immonde  odium  & mnqu<^m  findhile  vulnm 
^rdetadhuc  CopoSyi^  Tentym^Jùmmus  'Vtrîuq; 
Jndefuror  vul^o  quodnumina  vkinoYum 
odit  vterque locmyCum  folos  credi hahen  dos 
EjJe  Veos  qnos  ipfe  coin. 

Et  pource  dy-ic,que  non  feulement  ceux 
qui  font  caufe  dc^ces  maux , mais  auflî  qui  y 
prennent  plaifir  font  maudis  &:de  Dieu  6c 
des  hommes, 6c  vrayement  àâiuJL-^ 

trot  Etconfequemment  que  Thom- 

me  de  bien  doit  pluftoft  endurer  toutes  ex- 
tremitez,que  de  troubler  leftat  de  fa  patrie. 
Mais  pour  celanemcdcftourneray-ie  point 
de  celle  opinion  , qui  eft  que  quand  nous 
fommes  preflez  de  ces  maux  ^ il  vaut  trop 
mieux  pouruoir6c  appaifer  les  troubles  cflc- 
uez  ôç  enflambez  par  vnc  oubliance  des 
maux  paffez,  que  par  vne  punition  lors  im- 
portune, 6C  mal  à propos , 6c  bieri  fonuent 
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plus  dommageable  à cclity  qui  lavoudroic 
prattiquer  , qu  à celuy  que  lan  voudroic 
punir.Et  pour  le  monftrcr  comme  au  doigt 
Ôi  à Tceil , il  eft  neceffairc  que  tous  meffaids 
foient  purgez, 6^  en  foit  fatisfait  ou  par  ven- 
geance^ou  par  remife.Ec  vengeance^ou  pri- 
ueeoupublicque.  Si  vous  voulez  purger  ou 
pouruoirà  vnc  querelle  ou  émotion  ciuilc 
par  vengeance  priuee , c*eft  r alumer  le  feu 
plus  que  iamais,  voire  mettre  tout  a l’aban- 
don , d’autant  que  celuy  qui  vengera  fon 
particulier  ne  fc  contiendra  iamais  dedans 
les  bornes  de  la  punition  légitime . Ains  ou-, 
trepaflant  Einiure  qu’il  penfera  auoir  rc- 
ccuë,  fera  que  le  dernier  offencé  vouldra 
encores  paffer  plus  auant  queluy  , &ainfi 
ny  aura  il  iamais  de  fin  . loindqu’ilefta 
craindre  que  ce  particulier  ayant  deftruid 
fon  ennemy,ne  fc  face  luy  mefme  maiftre  de 
l’eftat  auquel  il  fe  verra  le  plus  fort.Si  au  c5- 
traire  Ion  y pou  ruoit  par  vengeance  public- 
quçquicft  la  peine  & punition  des  Loix&: 
desMagiftrats,  il  fera  paraduenture  impoÇ. 
fible,&  fi pourroit  aucunement femblcr  in^ 
iufte.  Impoffible^pour  ce  que  quant  bien  le 
party  quelon  voudtapunir,  feroitmoindre 
que  l’autre  J fi  eft  ce  que  fc  voyant  réduit  à 
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ceftc  cxtrcmité  d en  entendre  la  punition^ 
il  renforcera  tellement  Ton  courage,  qu*i| 
fera  à craindre  qu  en  fereucngcancà  ladef- 
efpcrec,!!  nerenuerfeauee  foy  ceux  qui  le 
youdroiet  punir, &:  qu\l  ne  pratique  ce  que 
difoit  ce  delefperé  tncmdium  raim  rejiringa, 
d'auantage  comment  feroit  il  poffible  de 
chaftier  tout  yn  monde  qui  fe  remue  en  vne 
guerre  ciuilc  ? Il  nous  faudroit  par  manière 
de  dire,  autant  de  bourreaux  que  d’autres 
homes.  Et  de  dire  qu’il  faut  punir  les  chefs 
^ les  autheurs  c5me  noz  loix  nous  le  com- 
mandent, & qui  cft  aufli  leconfeil  qui  nous 
en  eft  donné  par  le  fymboledes  pauotzdc 
Periandre  à Thrafibule,  ou  de  Thrafibule  à 
Periandre  : car  Tvn  ^ l’autre  fe  lit  diuerfe- 
ment  en  Hcrodote,  & Ariftote.  Ce  que 
Hiiftoire  Romaine  a depuis  attribué  au  Roy 
Tarquin,  comme  il  n’y  agueres  beau  traift 
en lantiquité de  Grèce , donc  les  cfci iuains 
de  ceftc  nation  n’ayenc  cnrichy  leurs  Ro- 
mains. Ce  confei^dy-ie  eft  bon  pourpre- 
uenirla  fedicion,  5<^empcrchcr  qu’elle  ncfc 
forme  : Et  quant  à lexemple  qu’on  allègue 
desmoufchesà.mielen  ces  vers, 

-Vhi  dudores  acte  reuoatuemafnhoSy 
Deteyior  qui  vifn^,  etfm  ne prodigt46  objït 
Tyedeneci^  melior  vacHd  fin  regnet  in  anU: 
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Cela  cft  propre  pour  des  mouches , ou  ceux 
qui  leur  rcllcmblent,  & defquelz 

Motus  anmoYum  atquehdec  certamwa  unM 
. Pulueris  exigui  UBu  cowprejja  quiefeunt. 

Car  quant  aux  hommes  de  courage  qui  ont 
cncores  les  armes  eiynain  conduifent  co- 
mandent  àvn  peupWmutiné,  ils  perdront 
pluftofl:  àc  eux,  & tous  ceux  qui  les  fuiuent, 
que  fc  defarmer  pour  tomber  es  mains  de 
ceux  qui  leur  voudroiêt  tenir  la  rigueur  de 
la  punition  des  loix.  Çt  pour  ce , El  afin  de 
fauuer  le  corps  vniuerfel , & de Tcftar  ^ Zc  de 
toptcc  peuple  efgaié^quin’eft  pas  àfoy  ny 
a ceiuy  qui  le  pouffe, mais  au  Roy  ou  à la  Ré- 
publique affligée.  llsont  euxmefmesintcr- 
efl  que  la  punitiô  ne  f’en  face  point,  & d’ou-. 
blicr  leurs  offcnces  pour  le  bien  general  de 
Japaix3&:  laconferuationdelcurs  eftats.  le 
paffepliis  allant,  &:  dis  qu’il  pourroit  quafi 
fcmbler  iniufte  de  le  faire.  Car  en  premier 
lieu, Ion  dira  que  les  guerres  ciuilcs  font  ra- 
ges & fureurs.Orparlesloixil neftpastrou 
ué  raifonnable  de  punir  les  furieux,  ils  font 
affez  punis  par  leur  fureur  mefme.  Itcmia 
punition  que  Ion  en  prendroit,  pourroit  au- 
tant tombe  r fur  celuy  qui  eft  ofiecé,  que  fur 
ceiuy  qui  a faiüy.  Car  quant  le  Roy  ou  la 
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Rxepublique  puniflent  leurs  fubicts , ou  ei^ 
toyens  diuifcz  & mutinez,la  punitio  recoin^, 
be  autant  ou  plus  fur  le  Roy  ou  la  Républi- 
que mcfme,  qui  perdent  leurs  fubiets  ci- 
toyês  que  fur  ceux  qui  ont  faiîiy,  & cft  quafi 
comme  fi  nous  nous  iptrecouppions  nous 
mefmes&noz  bras,  &:noz  iambes.  Et  fi  il 
aduientbicn  fouucnt  par  fes  vengeances  &: 
punitions  qui  s en  font  par  force  ôz  par  guer 
re^que  Tinnocêt  qui  eft  le  panure  peuple,  en 
patitpliis  quele  couIpable,ainfi  qu’il  y a en 
la  préfacé  mefmes  de  noftre  Edid,  L'impof- 
fibilité  donqueSjla  neccffité,&:  vtilité  publi- 
que nouscoduifent  là, qu’il  n’en  faut  pas  lors 
cflayer  la  vëgeanceny  punition.  Que  fil  eft 
impoflibic  & inutile  de  punir  les  offenccs 
commifes  cncmotiodls  ciuiles.  II  eft  necef- 
ûire  de  venir  à la  remife,  voire  à la  remife 
qui  fc  fait  par  oubliâce  : car  il  y en  a de  deux 
fortes,  le  pardon  Ôc  l’oubliance.  De  pardon 
on  n’en  veut  point  en  troubles  ou  guerres 
ciuiles . Car  bien  fouucnt  chacun  penfea- 
uoir  le  droid  de  fon  cofté,  quoy  que  ce  foit 
on  le  veut  ainfi  penfer,  &:  ne  confefte  on  ia- 
maisgueres  fafaute^&didon: 

Qm  iujlior  indait  arma  feire  nefics 
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Et  cependant  que  ces  difputes  fc  rc^ 
muent , vn  eftat  fe  ruine  & fc  pcrc.  Et 
pour  ce  rcftecefeul  rcmede  d’oubliancc 
abolition  des  iniures  Sc  ofFences  ré- 
ciproquement fouffertes,  effacer  tout  le 
pluftoft  qué  Ion  peut,  & faire  en  forte 
qu*il  n*en  demeure  rien  aux  efprits  des 
hommes  ny  dVn  cofté  ny  d’autre,  n’en 
parler  , &:  ny  penfer  iamais.  Nous  en 
auons  infinis  exemples  es  hiftoires  Grcc^ 
ques.  Romaines,  & autres  3 qui  font  nos 
principaux  liures  de  prudence,  priùci- 
pallcment  celuy  des  Athéniens  par  le 
confeiI&  aduis  dufage  Thrafybulc, le- 
quel en  a donné  l'exemple  atouslesau- 
tres , Chacun  fçait  que  la  Grèce  fut 
longuement  trauaillec  de  guerres  &:  fc- 
ditions  internes  &:  ciuiles,  & comme  en 
fin  les  Athéniens  en  furent  reduids  la, 
qu’ils  cftoient  commandez  par  trente 
tyrans,  Icfquels  bannirent  de  la  ville  le? 
meilleurs  &:  plus  apparens  cytoiens,  fai* 
firent  & confifqucrent  leurs  biens,  ôc 
ruincrét  la  plufpartde  cefte  belle  ôe  fleu- 
riflantc  republique.  A raifon  dequoy  le 
bon  Thrafybuleprit  les  armes  en  main, 
commença  la  guerre  aucc  bien  peu  dç 
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moyens.,. n^nyant  du  commencement 
que  trame  hommes,  autant  quil  auoic 
de  Tyrans  achafler.  Toutcsfoisil  con- 
duifit  (bn  faid  fi  fagement  qu  il  fe  ran- 
fofçoit  de  iour  en  leur  : ayant  toufiours 
cefte  prudence  que  quelque -aduantage 
quil  euft  fur  les  liens.  ( Car  c^eftoient  le 
plus  fouueiic  Athéniens  contre  Athcr 
niens)  Î1  vfoit  fort  doucement  de  la  vi-, 
doire  encontfeux  : n offençant  iamais 
aucun  de  ceux  qui  luy  quidoient  la 
place  J ne  bleflant  pérfonne  qu’au  com- 
bat, ôc  ne  prenant  rien  fureux  que  leurs 
armes  ^ des  viures.  Ce  qui  le  rendit  en 
fin  tellement  maiftre  de  tous,  qu’il  don  a 
îa  loy,  ou  pluftofl:  la  paix  a fa  républi- 
que: laquelle  il'afleura  6c  fauua  par  ce 
beau  mot  jnyi  fmymTtcLMv  , comme  il 
y a en  Xenophon  , Aclchincs  , &C  An^ 
dociles,ou,ju,?i<î^ya5 

comme  il  y a en  Dion  liu.quarâte  quatre 
ou  ^pat  le  mot  d’oubliance 
comme ily  a aux  Policicques de  Plutar- 
que, Æmilius  pcobus,  Valcre , luftin, 
& plu  fleurs  autres  audeurs  qui  nous  ont 
récité  ^célébré  ceft exemple.  A Rome 
ils  pratiquèrent  aufli  aucunement  celle 


tcccptc  en  la  première  fedition  qui  leur 
aduint  en  forme  de  guerre  ouuerte*  Et 
fils  euflenc  continue  defen  feruirtoiif- 
iourSjilsnen  fuflenc  par-aduenturc  pas 
venus  ou  ils  en  font  depuis.  Ce  fut  fan 
de  Rome  quatre  cents  treize  , pendant 
le  Confulat  de  Seruilius  Hala , ÔC 
Caius  Martius  Rutilius.  Car  les  fedù 
dons  précédantes  d'entre  fe  peuple  ÔC 
le  Sénat , n*auoient  elle  que  fecefiîons 
ou  departemens,  & comme  mutineries 
de  .petits  enfants  ^ Mais  celle  cy  fut 
grande^  par  armée  entière  qui  au  oit  con- 
iuré  fe  faifir  de  Capona  IVnc  des  mciU 
jeures  villes  d'Italie  ^ & de  tout  Teftac 
Romain  qui  fut  lors , s'approchèrent  en 
rang  de  bataille  iufques^  huid  mil  de 
Rome,  dont  le  peuple  fut  fi  eftonné  que 
ils  créèrent  vn  didateur  M.  Valcrius 
Coruus  ouCorumus.Ce  qu'ils  ne  faifoiêc 
iamais  qu’en  leurs  plus-grandes  affaires 
& ncceffitez  preffees.  Ce  Didateur 
ayant  aufli  dreffé  fon  armée  encontreu:c 
éccomnic  ils  eftoient  prefts  de  comba- 
tte, n en  voulut  iamais  venir  la^^ains  fe 
ptefentant  droid  à eux  tous  armez  êc 
furieux  comme  ils  eftoient,  monftra  par 

C il 


4 


cfFcd  que  ce  que  did  le  Poëte  cft  tref- 
veritable. 

^Aîagno  in  populo  mm  forte  coorta  ejl 
SeditiojJauitque  animis  ignobile 'vulgus: 
Tumpietategrauemaerneritis  f forte  vi- 
rum  quem 

ConJ}  exêre  ^ jilent  ^ arreéïlJqHe  auribus 
adfianp. 

llle  régit  diêlis  Animos^& pe^lora  mulcet. 

Et  leur  parla  de  cefte  façon . leflaicray 
de  me  reffouucnir  des  mots  pour  rexccU  / 
lencc  d’iceux,  de  les  beaux  traids  dc  con- 
lîderations  des  guerres  ciuîlcs  qui  y font, 
lefqucls  fcmblçnt  pouuoir  plus  feruir  à 
appaifer  les  troubles  qui  aduicnnent  es 
RepubliCques  ou  Royaumes,  que  toutes 
les  batailles  ou  rencontres  qui  fc  pour- 
roient  donner. 

T>eos  immortales , diO:  il  ^ milites  y 'ue- 
Jlros  publicos  y meofque  ab  wbe  profici^ 
jeens  itaadorauiy'veniamqHe  Jupplexpo- 
pojci  J Ift  mihi  de  'vobis  concordia  paru 
gloriamjnon^iÛoriamdarint^  Satfmt 
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eritcjue  "ynde  beüi  dem  fariatur.  hinc 
fax  fetenda  efi.  hum  mecomfotem  vo~ 
tivosfacere  foteflis,fi  meminijfe  vultis. 
Non  'VOS  in  Samnio  necinl/olfcis  fed  in 
Rom.Jolo  cajlra  habere  ifiifios  colles  quos 
fernitis fatrine 'veflra ejj[e,jthunc  exerci- 
tum  ciuium  've^imum , fi  me  Conjulem 
'yefirum . Et  puis  apres.  Ego  fium  M. 
E'alerius  £oruus  ,muites  j,  cuius  'vos  no- 
bilitatem  beneficik  erga  'vos  non  inimïts 
Jènfiflis . Ergo  'Vos  in  me  frius  Jlrinxeri- 
tisferrum,qHamegoin'vos.  JflincfignA 
canentj>ifiinc  clamor  incifiet  atque  imfe^ 
tus fidimicandum  efi.  Etpuisparlant 
à leur  chef  qui  cftoit  de  race  Patoi- 
cienncj  T.  ^i?2fi,luy  di<2:iI,^»oc«»- 
queiflicloco  fieu'volens  fieu  inuitus  contu- 
Itjli  fi dimicandum  erit,Tum  te  in  nouifi- 
fimos  recefito  :fiugeris  etiam  honeBius, 
tergumque  ctui  deieris  quàm  pugnaueris 
contra  patrïam.  Nunc adpacificandum 
beneatque  honefie  inter  primos  fiabk^ 
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cùUaqu^  huminterpresjalutaris  fueris. 

Et  puis  apres  cncorcs  parlant  a tous  en- 
femblCi  PofiuUte  ae^ua  ^ferte  ^qunmquam 
'vetiniquk  jimdufnefi  potim  qükmimfm  inter 
nos confiramHâ  manns.  Il  n eue  pas  pluftoll 
acheué  ces  mots  que  lesatmes  leur  tom- 
bèrent des  mains,  Se  Ce  rendirent  tous  à fa 
mercy  . Qiÿn  fit  il  > c’eftoit  vne  cref-. 
grande  fedition  &:  coniuration,  dont  le 
Îciîl  penfereft  crime  de  leze  Maiefté^voi- 
rc  la  première  fedition  qui  fut  veùë  en 
armée  rangée^  Et  pource  fembloit  quii 
en  falloir  faire  quelque  grand  exemple,  à 
tout  le  moins  contre  les  chefs  &c  coniu- 
rateurs*  Ils  auoient  fait  enrreprinfe  con- 
tre la  principale  ville  de  leur  Eftat,  ôc  leur 
armée  auoic  faid  de  grands  degafts  par 
leurs  terres . Au  lieu  de  les  punir,  il  fen 
va  incontinent  à Rome,  ^uBoribiifqu& 
pAtribm  tulit  ad populum  ne  cm  militHm  frau'^ 
di JetejSio  ejpt^  oramtc^ne  bona  venia  Qmmes , 
ncquk  eamrerncuiqUamioco  ferioue  exprobra-^ 
tet.  Qiii  font  nozmcfmcs  dcifences  de 
finiurier  Ôzimproperer  le  pafle,  &:  fou- 
blianceoii  le^y»  /Ltyyicn^eLTcuy  dcî  Achenies* 
equant  riiiftorien  Romain  compte  cefte 
hittoircy  11  diâ  vn  beau  mot,  Nondum  emt 


t4m  fortes  4d fùhgmnem  cimlm*  Mais  i’y  ad^ 
ftérois  cncores  volontiers  ce  quil  diâ: 
luymcfmc  en  vn  autre  lieu,  que  les  chefs 
& magiftrats  eftoienc  lors  beaucoup  plus 
làgCs  àc  plus  gens  de  bien,  que  ceux  de 
depuis,  éc  le  peuple  Romain  plus  âduifé 
^ modéré  en  ce  qiul  creut  en  ceft  cnr 
droit  à ce  grand  didateLir,  & au  Sénats 
Ge  qu’il  ne  fit  pas  lors  qu’il  en  eftoit  plus 
de  befoing.  Car  apres  ces  grandes  guer^P 
res  ciuiles,  6c  la  didaturc  de  Cefar,  Cicé- 
ron remit  bien  en  auant  cefte  loy  d’oii- 
bliancc,  tant  pour  affeurer  iapaix  , que 
poureflayer  le  recouurementdeleur  Rç, 
publicque  perdue. 

In  temple  telluri^ïdi  il,  ieci  fmdamen-- 
ta  P acis^K^theÆnÇxumcpue renommât ^ 
tus  exemplum  , gr^eenm  etiam  wrhum 
%jurpaui^quodmmm  fedandis  dijeordik 
^JkrpaHeratcmtastUa^  atqne  ommmme^ 
tnoriam  dijeordiarum  obl^mone  fempiter-^ 
na  delendam  ejfe  cenJiiL 
Et  de  faidil  gaigna  cc  poind  den  faire 
faire  vn  Scnatufconfulte  , ou  arrefté  du 
Senai:,ainfique  Dion  le  recite, rappor- 
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tant  la  formule  Athénienne  cy  deflus 
xccïtct^  lxy\Si y et  ftir>j(^zctx^ôjf.  Mais 

il  n en  fu  t pas  creu  par  le  peuple  qui  eftoit 
oudeuoïtlors  eftrc  Icfouuerain,  &:laloy 
n^cn  fut  pas  faiâ:e , ains  furent  les  tueurs 
deCefar  pourfuyuis/&:  la  guerre  fc  ral^ 
lumant  plus  que  iamais^en  perdirent  leur 
liberté  J y ayant  changement  d eftat  &:  de 
leurRcpublicquCjCn  Empire  fouuerain. 
Sous  rÉmpereur  Aurelian  il  y eut  beau- 
coup de  diuifions , mefmcment  en  Egy- 
pte, principalement  en  la  ville  d’Ale- 
xandrie,laquelle  fut  lors  prcfquc  ruinee, 
&fignammentle  Bruchion,  qui  eftoit  la 
rctraide  des  cftudians , & comme  leur 
vniucrfité  , ainfi  qu’il  ^lit  en  Ammian 
Marcellin  . Ccluy  qiR  mis  la  vie  de 
ceft  Empereur  par  efeript  ,quicft  Vopi- 
feus  5 dit  qu’il  eut  recours  à ce  remede 
d’oubliance,  & que  àfiv&ri'ct  Jùh  eo  deUEla- 
mm  puhlièorum  décrétât  eji  exemplo  ^thenien^ 
fium.  En  noftre  religion  mefmes  lors  que 
elle  fut  tant  trauailleee  de  l’hcrefie  des 
Arriens,  fchyfmes,  &:  diuifionSj&  qu'vne, 
grande  partie  des  Eucfques  vouloient 
chalTer  èc  bannir  du  gyron  de  fEglife 
ceux  qui  s"en  çftoient  vne  foisdefuoyez 
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Lcbonfaind  Hilaire  fy  oppofa  formel- 
lement 3 & pœnitentes  ac  lapfos  in  gremium 
ecclefuefufcepit^  pratiquant  en  ce  lereme- 
de  d oubliance  des  erreurs  de  ofFcnccs 
paflees . Gc  qui  fax  auffi  depuis  ramené 
en  vfage  par  les  ordonnances  de  Edids  de 
Zenon  5 & Ànaftafc  Empereurs  de  Con- 
ftantinoplc.  Et  afin  de  nous  approcher 
de  plus  près  de  noz  exemples  domcili- 
ques,  Apres  lesdiuifions  aduenuesencc 
Royaume  5 pendant  les  régnés  des  Roys 
Charles  fixiefme  de  feptiefme  , les  vns 
ayant  fuiuy  les  Anglois  de  Bourguignôs, 
les  autres  les  Orlcanniftes , de  Armai- 
gnacs  • Lon  fit  beaucoup  de  fois  deffen- 
ccsdes’cntrciniuricr  de  ces  noms  de  fa- 
dionSj  comme  Ion  a faid  depuis  de  Hu- 
guenots de  de  Papiftes,  que  Sathan  auoit 
femé  entre  nous.  Voire  pour  eftablir  de 
plus  en  plus  cefte  loy  d oubliance.  Le 
Roy  Charles  feptiefme  ne  conferua  pas 
feulement  vn  chacun  en  feuretc  de  fes 
perfonnes  de  biens  ; mais  aufli  des  eftats 
dont  ils  fe  trouuercnt  pourucuz  lors  de 
la  paix  , cncores  que  ceuft  cfté  par  les 
Anglois  fes  ennemis  , pourucu  feule - 
rnem  qu’ils  en  euffent  iouy  ôc  cfté  en  pof- 


fcflion  cinq  ans^  En  fommc  tout  Sei- 
gneur, toute  Republicque  , tout  Eftat 
qui  fe  veutconferuer  en  fon  e fl: re,  apres 
de  grands  defordres  &:  duüfions,  doibe 
incontinent , ôc  le  pluftofl:  qu’il  luy  cfl 
poflfiblc  auoir  recours  à ce  remeded’ou- 
bliance  non  reuîemcnt  comme  trcfccr- 
tain,  trcflakibre  , & trefTaluraire  : Mais 
comme  feulvnicque  ôc  neccilairc , 6^  ne 
fen  trounant  aucun  autre.  De  forte  que 
nous  pouuons  dire  pour  conclufion  de 
tout  ce  difeoursen  vn  bon  mot,  ce  qui 
efl:  en  ce  Philofophe  Romain,  auquel  on 
porte  eefl:  honneur  d auoir  furpaflTé  en 
prudence  ô^fagcATe  tous  les  autres,  O/^nV 
ma  heüi  cimlis  defenfio , ohltuw  çü  • Partant 
àc  en  enfuiuant  l’exemple  de  tant  de 
Roys,  de  Republicques,  U nations,  gou- 
uerneurs,  Peuples  & Philofophcs,  ôclo 
commandement  que  nous  en  auons  dn 
Roy  par  fon  Edid  , Embralfons  celle 
amneftic , des  torts  faids  & iniures  paf- 
fees,  effaçons  la  mémoire  des  troubles, 
les  mettons  en  oubly  perpétuel  ôc  e- 
ternel  , Ôc  nous  reünilTans'tous  enfem- 
b!e  : RccongnoiflTons  que  nous  fommes 
tous  fubiecs  d vn  raefmc  Roy  , lequel 
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pour  nous  monftrcr  rcxçmplc  de  cefto 
oubliancc,a  luy  mcfmes , & le  prem  er 
oublié  les  ofFencesquil  a foulFer  ces  pen- 
dant ces  guerres  , non  feulement  en  fa 
perfonne  , dignité,  6C  Malcilé  Royalle, 
qui  ontefté  tant  de  fois,  ôc  par  tant  de 
fortes  mefprifcz  & diminuez;  mais  aufîi 
CS  oppreffions  ^ afflidions  de  fon  peu- 
ple, dont  lefalut  luyaefté  plus  cher,&: 
plus  précieux , que  ce  qui  le  couche  luy 
mefme  en  (à  perfonne;  6c  fuiuons  aufli 
en  ce  6c  cfFeduons  la  priere  que  nous  fai- 
fonstous  Icsiours  félon  le  precepee  que 
nous  en  auons  de  noftre  feigneur,  par  la- 
quelle nous  remettons  les  offences  les 
vns  des  autres.  Et  reprenans  pour  noftre 
deuife  celle  de  noz  peres  6c  Anceftres. 
V iuons en  fin  tous foubs  VN  D î E V, 
VN  ROY,  VNE  FOY,  VNE 
L O Y.  Surquoy  il  nous  faudroic  entrer 
au  fccodpoind  des  articles  de  noz  Edits, 
quieft  opjamcL.  Maisd*autant  que  Theu- 
re  prefle , que  ce  mot  mérite  vn  autre 
difçpurstout  entier, nous  le  remeccron^ 
àvncautte  fois.  Et  fupplicronsla  Cour 
d’ordonner  comme  elle  afaid  parcy  dç- 
Banc  J Qjae  iniondions  foient  faides  à 
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toutes  pcrfonnes  de  garder  &:  obfcruci? 
iniuiolablemcnt  les  Edift  4ip  pacification, 
ôc  articles  des  confer cqices  faides  fur , 
en  confequcncc  d'iccluy.  Ecnomménîcc 
que  la  mémoire  de  toutes  chofes  paflees 
d vne  part  &:  dautre  des  , éc  depuis  les 
troubles  derniers  ^ & al  occafion  d’iceux 
demeurera  efteinte  & aflbupic,  coriime 
dechofenonaduenue,  Ecncfcraloifiblc 
pour  quelque  caufe  & occafion  en  faire 
mëcionoupourfüicc  enatreune  Gourou 
iurifdidion  que  ce  foit , defences  à cous 
den  renouueller  la  mémoire,  fattaquer, 
refientir,iniurier;ny  ptouoquer  1 vn  l’au- 
tre, par  reproche  de  ce  qui  feft  pafle  |^our 
quelque  caufe  & préeexee  que  ce  foit,  en 
difputer,  contefter,  quereller  ny  foutra- 
ger  ou  offécer  de  fait  ou  de  paràllc  : Mais 
fe  contenir,  &viurc  paifiblcmêt  comme 
freres,amis,  Sc  concitoyens.  Le  tout  fur 
peine  aux  contreuenâns  d’eftre  punis  co- 
rne infradeurs  de  paix,  perturbateurs 
du  repos  publicq  : &:  que  c5milÏÏon  nous 
fera  deliuree  pour  informer  des  çontrii- 
ucncions  faides  àiçeùx. 
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